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 La Société Franco-Japonaise de Paris (1900-1932 ?), une des plus vieilles 

institutions pour les japonisants en France semble mériter d’être étudiée dans sa 

longévité et sa taille. Elle a été fondée juste après l’Exposition Universelle de Paris et 

son activité s’est terminée au début des années 1930. Pendant ces trois décennies on 

compte plus de 1,000 membres de la Société sur la liste. 

Alors que le Japon se modernise vite pendant cette période, son image en 

France change également : du pays de l’art japonais (japonisme) à une des puissances 

mondiales. 

Les sommaires du Bulletin de la Société sont reproduits par Patrick 

BEILLEVAIRE1 mais cette société n’a pas encore été un sujet de recherche. 

Selon la thèse d’Alfred FIERRO soutenue à l’Ecole Pratique des Hautes Etudes 

en 1983 : 

Trois éléments dominent, en définitive, la vie d’une société savante : les 

hommes, l’argent, les services qu’elle offre.2 

 

Autour de ces trois points, j’envisage une recherche en considérant le Bulletin 

de la Société franco-japonaise de Paris comme les sources principales. 

En plus, par comparaison avec Japan Society (1891-) de Londres, selon ses 

Transactions and proceedings, et des institutions sur les études asiatiques en France 

par exemple l’Ecole Française d’Extrême-Orient, étudiée par Pierre SINGARAVELOU3, 

on peut clarifier la particularité de la Société Franco-Japonaise de Paris. 

 Après la disparition de la Société Franco-Japonaise de Paris, l’Institut des 

Etudes japonaises de l’Université de Paris, (siége à la Maison du Japon à la Cité 

Internationale Universitaire de Paris), est fondé. La relation de ces deux institutions 

doit être étudiée également. 
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